Introduction : Dès le début de la Seconde guerre mondiale la France est battue et envahie par l’Allemagne, la IIIe République s’effondre. 
Comment la France a-t-elle réagi face à l’occupant allemand ? Comment a-t-elle rétabli la démocratie à l’issue de la guerre ?
I) L’occupation de la France par l’Allemagne nazie :

A- La défaite et le début de la dictature de Pétain :

La France et le R.U. ont déclaré la guerre à l’Allemagne le 3 septembre mais attendent l’attaque allemande sur la ligne Maginot (« drôle de guerre »). Le 10 mai 1940  l’armée allemande envahit la France qui ne résiste pas à la Blitzkrieg. Le 16 juin le maréchal Pétain, nouveau président du Conseil, appelle à cesser les combat et signe l'armistice le 22 juin 1940. La France est divisée en « zone libre » au sud (capitale Vichy) et « zone occupée » au nord et à l’ouest, séparées par la ligne de démarcation. 

Le 10 juillet 1940 l'Assemblée nationale vote les pleins pouvoirs à Pétain  qui prend le titre de « chef de l'État français ». C’est la fin de la IIIe République, remplacée par la dictature de Pétain : nomination au lieu d’élections, partis et syndicats interdits, propagande et culte de la personnalité. Les valeurs républicaines sont remplacées par la « Révolution nationale » et ses valeurs traditionnelles de :

- travail: l’artisanat et l’agriculture,  

- famille: nombreuse avec une mère au foyer, 

- patrie: nationalisme exalté.

B- le choix de la collaboration :

Dès 1940, avec l’entrevue de Montoire (24 octobre 1940) avec Hitler, Pétain entame une politique de collaboration: 

- militaire avec la création de la Légion des Volontaires Français contre le bolchevisme (LVF),

- économique avec les travailleurs français partant travailler en Allemagne et la livraison de denrées à l’Allemagne qui engendre une pénurie obligeant au rationnement par des tickets.

- politique en livrant les Juifs à l’Allemagne (voir TP)

À partir de 1942 Pierre Laval, chef du gouvernement de Pétain,  renforce la collaboration par le STO et en 1943 la milice. 

Les Français ont tendance à se détacher du régime en raison du STO et du rationnement qui les obligent à recourir au marché noir (qui enrichit les profiteurs). Les collaborateurs sont très peu nombreux.
Collaboration : coopération économique et politique d’un État vaincu avec l’Allemagne nazie.

Milice : organisation paramilitaire française pour aider les Allemands à traquer les résistants et les Juifs.

STO : Service du Travail Obligatoire pour les jeunes de 18 à 25 ans qui doivent aller travailler en Allemagne.

Rafle : arrestation massives de Juifs sous le régime de Vichy.

II) La libération de la France et la reconstruction de la République :

A- La Résistance française :

À Londres le général de Gaulle a appelé les troupes françaises au R.U à se rallier à lui dans son appel du 18 juin 1940 et fonde la « France Libre » avec une armée (les Forces Françaises Libres ou FFL) qui combat avec le R.U en Afrique du nord, commandées par le général Leclerc.

En France la Résistance intérieure française commence dès 1940, avec les mouvements et réseaux comme « Combat », « Francs-Tireurs ». 

Dès 1943, les effectifs de la Résistance augmentent avec les jeunes qui refusent le STO et gagnent les maquis comme le Vercors (voir TP).

Dès 1942 de Gaulle charge Jean Moulin de coordonner tous les réseaux de la Résistance. Il crée le C.N.R (Conseil National de la Résistance) qui reconnaît de Gaulle comme chef.

France Libre : organisation de résistance extérieure fondée par de Gaulle.

Mouvement : organisation de résistants pour faire de la propagande antinazis.

Réseau : organisation de résistants ayant un but militaire (informations aux alliés, sabotage)
Maquis : zone difficile d’accès d’où les résistants mènent une guérilla contre les Allemands.

B- La libération et le rétablissement de la République :

À partir de 1944, les groupes de résistants sont assemblés dans les Forces Françaises de l'Intérieur (FFI) et participent à la libération du territoire avec les FFL aux côtés des Alliés. Paris, soulevé le 19 août est libéré le 25 août 1944 par le général Leclerc et la 2e Division Blindée. De Gaulle fait reconnaître la France résistante comme vainqueur des nazis en octobre 1944. Le territoire est libéré en février 1945.

Le gouvernement provisoire fondé à Alger en 1943 et dirigé par de Gaulle arrête l’épuration sauvage contre les collaborateurs qui sont jugés lors de procès. Il impose des mesures conformes au programme du C.N.R (voir TP). La IVe République, fondée en octobre 1946 reprend les principes du C.N.R dans le Préambule de sa Constitution.

Conclusion : Certains Français, minoritaires, soit collaboré aux côtés de Pétain, soit résisté pendant la guerre à l’occupant allemand. À la libération la démocratie est ré instituée sans difficulté par le général de Gaulle et le C.N.R.
